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d'agriculture à étudier mtrement, et sous toutes ees soit aux industries, aux professions Ubérales ou ail
facesejooiau projet afin, d'en ftire profiter les commerce, il nous faut compter aveo eux. Agricul-
cultivate*urs en géneral. turc ot colonisation doit être notre mot d'ordr: tout

Noua n'o voudrions "pas conseiller l'abolition de pour l'agriculture et par l'agriculture.
dioocités d'agricultr Sulomeni les exhibitions A l'AssembléeLégislativo, u Comité de l'Ag'ricul.
duùrraient êtr.e moins fréqientes qu'ell a lesont n ture, au Conseil de l'Agriculture, partout- enfin où

tolL.dmeitV et l'on pourait exercer une plus grande l'on a l'administration do la cause agricole en-mains,
v'eillance à leur égard; car personne ne peut con- il faut faire la part des cultivateurs, au point do

tester uo psiieurs do ces sociétés ne remplissent vue do leur situation et de leurs besoins; plus encore,
pas .le rôl qu'elles devraient remplir à l'avantage des il faut pousser aul progrès, comme malgré eux, les
cultivatèurà, et la fauta en est non seulement aux di- cultivateurs qui se refuseraient de prendre:les mo-
r'tüir&deces q-elqucs sociétés d'agriculture, mais à yens d'améliorer leur sort: ce dévouomont mis au
ceiux qui ont mission de les surveiller, et aux cultiva- service de ces derniers, serait un zèle méritoire et qui
'turs qui te savent pus assez apprécier les avantages ne manquerait pas de produire d'heureux fruits.•
qu'ils en retireraient en se faisant 'un devoir d'appar- Depuis vingt ans que nous mettons notro plume au

temr pro it s. .pa r v ce de la classe a r icole, que nous em pl

nos sociétés d'agriculture? A-t-elle ou le bon esprit de hommes égoïstes, qui tout en cueillant des lauriors
faire profiter la jeunesse des campagnes de l'enseigne (des piastres, disons le mot) à nos expositions agri-
ment agricole donné dans nos écoles d'agriculture, si coles et-mêmes provinciales, refuser leur appui pour
necessaire au peorfectionnement de notre culture aider à la classe pauvre des cultivateurs qui les on.
Assurément non. touraient; nous.en.avons va obtenir'jusqu'à $30 à

4 Vons avez un Gouvernement qui veut favoriser le une seule exhibition, et refuser 81 pour la souscrip-
pgrès agrico.e, comme tous ceux qui l'ont précédé; tion à la Gazette des Campagnes, sous 'le prétexte
vous avez a l'Assemblée Législative 'des députés qui qu'ils recevaient le Journal d'agriculturegratuitement;
sont tout zèle à vouloir favoriser vos intérêts, 'et vous et aujourd'hui ces mêmes hommes refusent ce dernier
domeïïrezdans une complète indifférence à ce sujet, journal, parce qu'on leur demande 30 ets de souscrip-

.ca'r vous n'avez do plaintes à proférer que lorsque tion par année. Ces hommes sont directeurs do sociétés
ö êtes sur'le che'min do l'exil, alors que la plaie d'agriculture et ils ont la prétention .d'aider grande-
=ttiop profoiidä prpovir la guérir. .De g'raco, ment à prmuorle progrès agricl da leur

'estun ami sincère à comté; l'un d'eux a ou même la velléité do deve-
rcanse: -étudiillzcrupuleusement'votre situation, nir député à l'Assemblée Législative...... mais ça n'a

faites 'connaitr'vosbesoins, laissez de côté cotto apa- pas pris 1 Partout on lui demandait : Qu'avez-vous
thi, cotte indifférence que vous avez toujours mon- fait pour l'agriculture ? " et il ne savait quoi ré-
timée, eYn'ettéz-vous résolument à l'oeuvre pour prendre poudre. Nous pourrions multiplier ces exemples d'é-

ait'a u mouv'ement vers 'l progrès agricole que des goïsme tout-à fait préjudiciable à la cause agricole, de
honnés dévoués suscitent en votre faveur. Oubliez la part do personnes qui font parade d'un grand ro
ibins qu-o jamais cet adago: Aide toi, le Ciel t'aidera. au service de la cause agricole, comme directeurs do
Qon 'aille franchement; résolument, avec dévoue- nos société d'agriculture, mais qui soutirent pour

met et surtout avec désintéressement. Qu'un esprit leur propre compte les argents destinés à récompen-
étroit etégonte no 'soit pas notre mobile, dans cetto sor le véritable mérite au point de vue agricole.

tâche à accomplir pour arriver au véritable progrès Nous nious écartons passablement de notre sujet en
agricole. Dans notre.chère Province, tous los cultiva- voulant donner un compte.rendu de la séance à la-
tours ne sont pas égalememt favorisés, au' point do quelle nous assistions, mais il est dos choses qu'il im-
vue da climat, de la saison rigoureuse de nos hivers porto de dire, quand l'occasion s'en présente.

on certains endroits est plus longue que dans 'Comme le disait un membre du comité.do l'agri-
d'aýfrt'ro loWaités ; les terres nec sont pais d'aussi bonne culture, vont Iredi dernio Il pronons les hommes tels

dutlilté danà un éndroit que dans un autre, et chaque qu'ils sont.." C'est bien ce qu'il y a do mieux à faire.
cultivateur.doit ëtrex parti le plus avantageusement Car à l'égard de ceux qui ont véritablement à coeur
posible de ëett'esituation. Il faut donc, dans ce cas, de travailler efficacoment à promouvoir le progrès
que. le >lus richesM'aident aux plus pauvres, que agricole, il y aurait do quoi à se décourager, puisque
ceux 'qui. sôit nieux favorisés par le climat ne re- les plus dévoués ont un rude combat à soutenir non
fusentpasl'a'tebtion qu'ils peuvent offrir à ceux seulement à l'égard dos cultivateurs obstinés, mais
qui ne le'ont pas. Tous les cultivateurs ont besoin de aussi à l'égnrd du ceux qui ne savent que mettra du
protection e't d'un 'appôiscordial. Laur travail est pé- bois dans les oe ceuxqufis ue agent dmetine daWote.etion:~lu roues) ppito chaque fois que l'argent destinéà
nibe, ,leur' tâchedifficilo à accàmplir'puiequ'ils ont à favoriser le progrès agricole no tombe pidans leur
compter år l'intemprio dos saisons, sur les insectes, bourse ou ne fait pas leur petite afaire., . .

etc., avant de pouvoir cueillir les fruits do lours rudes Oui, " prenons les hommes tels qu'ils ont, mais
S - tiafux. Aidoas aux cultivateurs, et par là nous assu- ne nous lassons pas d'employer toute notro 'energie,

eroDs larièhesso de notre pays: ils on sont les nour, et cela avec la plus grande persevéanco, à, piomou-
ricier,'t'à que lq classe quo nous appartenions, lvoir le' progès agricolo, par totslos moyens pos-


